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Prologue
— Aimez-vous le bondage ?
— Je ne sais pas.
— La fessée ? La cravache ? La flagellation ?
— Je ne sais pas.
— L’exhibitionnisme, être esclave, servir un maître ?
— Je ne sais pas non plus.
— Les douches dorées, les lavements ou toute autre activité qui entre dans la catégorie des jeux aquatiques ?
— Quoi ? s’exclama Cali dans un souffle. Les jeux aquatiques ? Oh ! mon Dieu, non !
L’homme aux cheveux longs assis de l’autre côté du bureau interrompit son déluge de questions et l’observa avec attention. Il s’accouda au bureau, la jaugea, les muscles saillants sous sa chemise bleue. Seth Matthews, un des copropriétaires du Red Room, et le dernier obstacle qu’elle devait franchir pour pouvoir devenir membre de ce club très sélect. Il esquissa un sourire froid.
— Certains membres apprécient ces activités, madame Reynolds. Ce sont des questions standard des entretiens de sélection. J’espère que vos opinions ne seront pas exprimées de façon aussi flagrante en présence de ceux qui apprécient ces jeux.
Les mains serrées sur ses genoux, Cali tressaillit. Pourvu que le grand bureau qui les séparait dissimule son embarras…
— Je n’avais pas l’intention de manquer de respect à qui que ce soit. C’est juste que je ne suis pas adepte de ce genre de choses.
Il acquiesça puis, jetant un coup d’œil à la feuille de papier posée sur son bureau, fit une marque sur la page. Il semblait plus jeune que ce à quoi elle s’était attendue. Il ne devait même pas avoir la quarantaine. Mais son jeune âge ne lui ôtait rien de l’autorité naturelle qui émanait de lui.
— Que recherchez-vous, alors ? demanda-t-il, la considérant d’un œil aiguisé. Comme si rien ne lui échappait.
Cali sentit sa gorge se serrer, son ventre se nouer.
— Je ne sais pas exactement, répondit-elle, le visage en feu.
Elle baissa les yeux, ce qui ne lui ressemblait pas, tout en se demandant si le pantalon noir et le pull violet qu’elle portait n’étaient pas trop conventionnels pour cet entretien.
Le bruit du stylo que Seth Matthews venait de jeter sur le bureau, avant de croiser les bras sur sa poitrine, la tira de ses pensées.
— Alors, que faites-vous ici ? Le Red Room est le club BDSM le plus sélect des Twin Cities. Si vous ne savez pas ce que vous aimez, pourquoi venir ici ?
Elle releva le menton, et répliqua d’une voix où la tension était perceptible.
— C’est justement parce que vous êtes le club le plus sélect que je dois absolument y entrer.
— Pourquoi ?
Pourquoi… Cali baissa la tête, passa une mèche derrière son oreille… tous ces petits gestes qu’elle avait l’habitude de faire pour se calmer, mais qui semblaient aujourd’hui inefficaces. Elle se demandait bien pourquoi, en effet.
— Je n’ai jamais essayé cela ailleurs, dit-elle, enfin.
Comme il restait muet, elle continua, brisant le silence en laissant la vérité éclater.
— Il m’a fallu beaucoup de temps pour comprendre ce que je voulais. Et tout aussi longtemps pour accepter que mes désirs sexuels profonds sont très loin de la normalité. Et plus longtemps encore pour décider de passer à l’acte. Ce n’est pas un jeu pour moi, si c’est ce que vous pensez.
Il prit le stylo, le faisant tourner entre ses doigts d’un air absent.
— Pourquoi maintenant ?
— C’est maintenant ou jamais.
Elle prit une profonde inspiration. Il fallait à tout prix que cet homme la croie, parce que c’était la vérité. C’était sa seule et unique chance de concrétiser ses fantasmes secrets sans danger. Elle ne pouvait courir le risque d’être exposée ailleurs.
— Pourquoi pensez-vous être soumise, si vous n’avez jamais pratiqué le SM ?
— Comment avez-vous su que vous étiez dominateur ? riposta-t-elle.
Il l’était, à l’évidence, et elle en avait assez de jouer à ce petit jeu. Elle était lasse de ses questions, et de sa suspicion. Elle n’allait pas se laisser intimider et partir, uniquement parce qu’il avait des doutes sur ses intentions.
— Comment avez-vous découvert ce que vous aimiez et ce que vous désiriez ? reprit-elle. Je parie que vous n’en étiez pas tout à fait sûr. Personne ne sait. Et, si mon inexpérience est la seule chose qui m’empêche d’entrer dans ce club, alors je vous le demande : comment suis-je censée apprendre ?
Il la regarda fixement, et cette fois elle ne détourna pas les yeux. Elle venait de le défier, et elle ne reculerait pas. Peut-être la mettrait-il à la porte, mais il n’était pas non plus impossible qu’il la renverse sur le bureau et lui administre une fessée pour la punir de l’avoir ainsi défié. Son ventre se noua à cette pensée, et une vague de chaleur l’envahit.
Quoi qu’il en soit, elle ne tarderait pas à avoir une réponse.
Après une minute de silence tendu, un sourire se dessina lentement sur les lèvres sensuelles de l’homme assis face à elle. Il se leva, révélant sa carrure imposante, et lui tendit la main.
— Bienvenue au Red Room, madame Reynolds.



Chapitre 1
Inspirer, expirer. Rien n’était plus instinctif, et pourtant Cali devait faire appel à toute sa concentration pour y parvenir. Respirer. Elle devait s’efforcer de se rappeler que l’oxygène était nécessaire. A vrai dire, à ce stade, elle avait du mal à suivre le fil de ses propres pensées tant son cœur battait à tout rompre.
Quatre jours s’étaient écoulés depuis son dernier entretien. Quatre jours pour assimiler qu’elle venait d’être admise dans un club SM très sélect. La seule pensée que quelqu’un puisse un jour découvrir sa présence en ces lieux lui donnait des sueurs froides.
Ridicule. Personne ne le saurait jamais. Elle pourrait vivre cet aspect de sa vie sans que personne n’en sache rien.
Elle s’efforça d’observer la petite pièce dans laquelle on l’avait fait entrer pour détourner son esprit de l’anxiété grandissante qui la gagnait. L’espace était décoré avec goût dans les tons bordeaux. Le confident en cuir noir sur lequel elle était assise était entouré de deux chaises assorties. Une salle d’attente aux tons si chaleureux et au mobilier si luxueux ressemblait davantage à un cabinet d’avocats qu’à un club libertin.
Pourquoi attendait-elle dans cette pièce ?
Quelqu’un avait-il décidé d’annuler son adhésion avant même son entrée au club ? Alors pourquoi venait-elle de passer trente minutes à s’entendre rabâcher toutes les règles parmi un groupe de nouveaux membres ? Cela n’avait aucun sens. Personne d’autre n’avait été exclu, ni isolé des autres.
Elle avait passé tous les tests, aussi bien par écrit qu’en entretien. Payé les frais d’adhésion exorbitants. Complété la check-list que tous les nouveaux membres devaient remplir et répondu à des questions qui lui avaient mis les joues en feu et fait battre le cœur à tout rompre par les images qu’elles évoquaient. Soumission, fessée, bondage, voyeurisme, exhibitionnisme… Oh ! mon Dieu, il fallait absolument qu’elle pense à autre chose.
De nouveau, elle s’efforça d’inspirer lentement, mais les techniques de respiration ne lui permirent pas réellement de trouver le calme qu’elle cherchait. Le silence absolu qui régnait dans la pièce était une torture supplémentaire. Aucune musique d’ambiance, pas même le tic-tac d’une horloge pour la distraire. Elle était livrée à ses pensées, à ses nerfs en pelote, et à son désir de fuir qu’elle avait du mal à réprimer. Mais elle refusa de prendre la fuite ou de paniquer, ce qui était sans doute ce qu’ils attendaient. S’il s’agissait d’un test, elle était décidée à ne pas échouer.
Plus déterminée que jamais, elle commença à respirer un peu plus facilement. Elle irait jusqu’au bout. Elle avait peut-être dû attendre quarante-quatre ans, deux enfants désormais adultes et un divorce pour arriver jusque-là, mais elle n’allait pas faire marche arrière maintenant.
Ce soir, elle coucherait avec un homme.
*  *  *
Jake McCallister s’enfonça dans son fauteuil et cala ses bottes sur le bord du bureau. Il ferma les yeux avec un soupir pour faire une rapide pause avant le début de la soirée. Avant l’arrivée des clients du club. Avant d’endosser le rôle que l’on attendrait de lui. Deux minutes de tranquillité. C’était tout ce qu’il voulait. Deux minutes de silence pour faire le vide dans son esprit.
La porte de son bureau s’ouvrit d’un coup sec, et la musique rock tonitruante de l’étage principal s’infiltra dans la pièce.
— Salut, Jake, dit Seth en entrant dans le bureau. T’as le dossier des nouveaux membres de ce soir ?
Pour les deux minutes, c’était raté. Jake ouvrit les yeux, et se redressa, faisant claquer ses bottes sur le parquet. Il fouilla sur le bureau, jusqu’à ce qu’il trouve le dossier que son associé cherchait. C’était le premier vendredi du mois, le jour où on présentait officiellement le club aux nouveaux membres.
— Tiens, dit-il en tendant le dossier à Seth. T’as fait les affectations ?
Chaque nouveau membre se voyait assigner un employé pour la première soirée, qui faisait visiter le club et répondait aux questions. C’était à la fois une forme de courtoisie et une précaution, sans aucune obligation de part et d’autre. Malgré tout, ils prenaient leurs précautions dans le choix de l’escorte, comme les deux parties finissaient souvent la nuit ensemble — d’une façon ou d’une autre.
— Oui, pour l’essentiel, répondit Seth en jetant un coup d’œil à la liste. Il y en a une qui me pose problème. J’aurais bien aimé que tu lui fasses passer un nouvel entretien pour confirmer mon choix avant de l’accepter définitivement.
Jake pesta intérieurement.
— Quand ?
— Dans un quart d’heure.
— Laisse-moi deviner, dit Jake en se penchant en arrière dans son fauteuil tout en songeant à la liste qu’il venait de donner à Seth. C’est la divorcée de quarante-quatre ans qui cherche un peu d’aventure, mais qui n’a aucune idée de ce dans quoi elle met les pieds. J’imagine une femme qui tente désespérément de se raccrocher à sa jeunesse après s’être fait plaquer par son mari pour une femme plus jeune. Elle croit que notre club lui confirmera qu’elle est toujours désirable et lui redonnera confiance en elle.
Seth referma la porte et le bureau fut de nouveau plongé dans le silence. Il s’assit. Ce n’était pas bon signe.
— Tu sais bien que je n’aurais pas accepté sa candidature si je ne pensais pas qu’elle envisage sérieusement d’adopter notre mode de vie, dit-il avec un regard réprobateur. En apparence, elle correspond exactement au portrait que tu viens de dresser, mais je n’arrive pas à la cerner. Il y a une sorte de curiosité presque virginale chez elle qui ne colle pas du tout avec son âge.
— Interroge-la toi-même.
— Je ne peux pas, j’ai un rendez-vous à 10 heures, et j’ai déjà fait l’entretien préliminaire. Je veux une seconde opinion.
— Pourquoi ne demandes-tu pas à Dek ?
Deklan Winters était leur troisième associé. Ils avaient ouvert le Red Room ensemble cinq ans plus tôt sur un coup de tête, avec juste assez d’argent pour faire l’ouverture.
Seth regarda Jake droit dans les yeux.
— C’est toi qui es doué avec les gens, Jake. Tu pourras la cerner bien plus vite que Dek ou moi, dit-il, fronçant les sourcils d’un air pensif. Pourquoi cherches-tu à te dérober sur ce coup-là ?
— Pourquoi as-tu attendu jusqu’à maintenant pour me prévenir ?
Seth se redressa.
— On demande toujours une seconde opinion quand on a un doute, non ?
Jake jeta un coup d’œil vers le mur d’écrans vidéo. Toutes les salles du Red Room étaient munies d’une caméra de sécurité. Sans exception. Le club avait une réputation à tenir. Avec Seth et Deck, ils avaient travaillé dur pour établir la réputation du Red Room sur la scène BDSM, et c’était désormais le club le plus en vue des Twin Cities. Mais ils savaient que les modes se faisaient et se défaisaient rapidement.
C’étaient la discrétion, la sécurité et l’exclusivité qui les maintenaient au sommet.
— Très bien, répondit-il enfin, en balayant du regard tour à tour chaque écran avec un rythme maîtrisé, s’imprégnant de chaque intrigue, des clients qui batifolaient dans les salles privées aux scènes qui se déroulaient dans le Donjon. Donne-moi son dossier et je m’en occuperai, ajouta-t-il avant de jeter un coup d’œil à Seth. Avec qui avais-tu l’intention de la mettre en binôme ?
Seth sortit la feuille du dossier et la lui tendit, visiblement soulagé qu’il ait accepté de l’aider. La façon dont il se passa la main dans les cheveux était un signe de plus. Pour une raison ou une autre, cette cliente avait rendu Seth nerveux.
— Marcus, répondit Seth. Mais je ne suis pas très content de mon choix. Je ne dis pas ça contre Marcus, c’est un de nos meilleurs dominateurs, mais mon instinct me dit qu’il y a un truc qui m’échappe.
— Quel genre de truc ?
Seth fit une moue crispée, laissant s’exprimer sa frustration.
— Merde, souffla-t-il. Je n’en sais rien. C’est pour ça que je veux que tu la rencontres.
Il se leva brusquement et fit quelques pas jusqu’au minibar, dont il ouvrit la porte d’un coup sec, avant de la refermer tout aussi subitement. Il se retourna vers Jake, les mains vides.
— Elle n’a pas le profil habituel, reprit-il. Mes entretiens avec elle ne correspondent pas à la cougar type qui cherche à se rassurer.
Intrigué, Jake examina les détails du dossier de la cliente. Le mystère Cali Reynolds devenait plus séduisant qu’il ne l’aurait voulu.
Au fil des derniers mois, il avait senti son besoin incessant de changer de cadre le reprendre. Le désir irrépressible de passer à autre chose. L’engagement qu’il avait pris de rester cinq ans au Red Room arrivait à échéance en décembre, et il savait qu’il allait partir. Seth et Dek, ses frères de facto depuis qu’ils avaient évité ensemble les coups de poing et autres abus dans le foyer où ils avaient grandi tous les trois, lui avaient fait promettre de rester au moins cinq ans au club. Ils ne le connaissaient que trop bien, lui et son éternelle envie de bouger, et c’était la condition qu’ils avaient posée pour travailler avec lui.
Bon sang, il n’avait pas besoin d’être mêlé à un problème de clientèle au moment où il essayait discrètement de se désengager du club. Hélas, il ne pouvait éviter cette tâche sans éveiller les soupçons de Seth.
Pas quand lui et Dek cherchaient déjà des signes de son départ.
Jake sortit les clichés, observa le portrait, puis s’attarda sur la photo en pied.
— Elle est très séduisante, dit-il, levant les yeux vers Seth, qui le regardait avec une attention aiguë. Tu es sûr qu’il n’y a pas d’erreur sur son âge ?
Seth fronça les sourcils, les bras croisés sur sa poitrine.
— Tu crois vraiment que Dek pourrait se planter là-dessus ? Tout ce qui est dans ce dossier a été vérifié. Comme toujours.
Les adhésions étaient strictement contrôlées et tous les candidats devaient passer un entretien rigoureux. Leur passé était soigneusement examiné avant qu’ils ne soient acceptés en tant que membres.
Jake esquissa un petit sourire d’excuse.
— Très bien. D’après les photos, je lui donnerais au moins dix ans de moins que son âge.
La blonde qui figurait sur les photos avait le visage et la silhouette d’une femme de trente ans. Non ! Elle était bien plus belle que bien des femmes de vingt ans.
— Et toi, tu crois que tu as l’air d’avoir quarante ans bien tassés ? répliqua Seth. Tu es bien placé pour savoir que les apparences sont souvent trompeuses.
— Touché.
Les gens pensaient toujours que Jake était plus jeune qu’il ne l’était en réalité. Il détourna son attention des yeux verts expressifs de la photo et jeta les papiers sur le bureau.
— Est-ce Marcus qui se charge de l’accueillir ?
Seth acquiesça d’un hochement de tête.
— Je lui ai demandé d’accompagner Mme Reynolds dans le Salon no 1 après en avoir fini avec les formalités d’usage.
Il s’apprêtait à partir, mais marqua une pause avant d’ouvrir la porte. Un sourire malicieux se dessina sur ses lèvres.
— Tiens-moi au courant de l’évolution de la situation avec la cougar.
Jake rit machinalement.
— Entendu. Mais ta cougar ressemble plus à une petite chatte apeurée. Je serais surpris si elle ne partait pas en courant en voyant de plus près ce qui se passe ici.
— N’en sois pas si sûr, dit Seth en ouvrant la porte, laissant entrer un son de batterie rythmé. Je t’ai dit que cette fille avait quelque chose.
Il partit avant que Jake ait le temps de répondre. Une sortie éclair était la seule façon pour Seth de partir en ayant le dernier mot.
Qu’il aille au diable !
Jake prit de nouveau la photo. Une soumise ? Elle avait des yeux de biche, mais un regard pénétrant, respirant l’intelligence. Non pas que les soumises soient généralement stupides, mais la plupart avaient dans le regard cette expression… une volonté ardente de satisfaire quand elles étaient au Red Room. Ses cheveux coupés au carré venaient effleurer ses épaules. Pas une mèche ne dépassait. Son rouge à lèvres rose pâle mettait en valeur son teint laiteux et faisait ressortir son sourire presque timide qui contrastait avec son regard vif.
Intéressant…
Il se tourna vers les écrans de contrôle, le regard à l’affût de la femme mystère. Une blonde était assise dans le Salon no 1, dos à la caméra, bien droite. Ses cheveux bouclés ondulaient doucement au gré de ses mouvements de tête tandis qu’elle observait la pièce dans laquelle elle se trouvait. Son visage lui était caché et, instinctivement, il se pencha pour essayer d’apercevoir ses traits.
Il se redressa brusquement lorsqu’il prit conscience de ce qu’il était en train de faire. Merde !
Jake jeta la photo sur le bureau et se leva. Il fléchit les doigts, tentant de se débarrasser d’une douleur suite au rendez-vous qu’il avait eu un peu plus tôt. Une cliente régulière qui aimait recevoir une fessée avant de rentrer chez elle retrouver son petit ami. Une façon de relâcher la tension après une dure semaine de travail.
Il rit doucement. Dommage qu’elle ne puisse pas avoir une conversation franche avec son petit ami sur ce qu’elle voulait réellement. Mais cela dit, les a priori liés au BDSM empêchaient beaucoup de gens d’admettre ouvertement ce qu’ils désiraient, ce dont ils avaient besoin. C’était une chose que la plupart des gens ne comprenaient pas.
Quoi qu’il en soit, ce n’était pas son problème. C’était justement ce caractère défendu qui attirait les gens au Red Room. Un aspect qu’il aimait exploiter et encourager.
Il passa négligemment la main sur sa tenue. Le pantalon en cuir noir et la chemise noire portés par la plupart des dominateurs du club. Cela faisait partie de l’image à laquelle il devait se conformer, c’était ce qu’on attendait de lui, même si aucune tenue particulière n’était requise pour être un véritable dominateur.
Cette façade de convenance était une des choses dont il commençait à être las.
Un sourire figé se dessina sur ses lèvres quand il quitta la pièce, s’imprégnant de son personnage de dominateur.
Il était temps d’entrer en scène.



Chapitre 2
Le bruit presque imperceptible de la porte qui s’ouvrait résonna dans le silence de la pièce. Cali tourna brusquement la tête. Son souffle resta suspendu, ses muscles contractés dans une brève attente pendant laquelle le temps sembla s’étirer.
Le moment tant attendu était arrivé.
Un homme brun, grand, entra dans la pièce, referma la porte derrière lui et avança vers elle d’un pas résolu. Il était mince mais elle perçut ses muscles saillants sous sa chemise cintrée et son pantalon en cuir moulant. Il était vêtu tout de noir, comme pour renforcer son autorité et son aura naturelles. Sans l’ombre d’un doute, c’était un dominateur.
Les traits de l’homme se durcirent.
— Madame Reynolds ?
Sa voix grave la fit frémir, mais elle tenta de conserver une façade impassible.
— Oui, répondit-elle d’une voix hésitante, ne sachant si elle devait se lever et croiser son regard ou s’agenouiller et baisser les yeux.
Quel était le protocole ? Dans le doute, Cali se leva et tendit la main.
— Je suis Cali Reynolds, ajouta-t-elle.
L’homme l’observa d’un regard presque critique avant de fixer sa main tendue de façon ostensible. L’ébauche d’un sourire se dessina sur ses lèvres, et il referma sa large main sur celle de Cali.
— Madame Reynolds, je suis maître Jake. Bienvenue au Red Room.
Il lui serra davantage la main, la caressant avec son pouce dans un geste sensuel. Instantanément, des frissons remontèrent le long de son bras, et elle sentit la pointe de ses seins durcir.
Elle se mordit la lèvre pour réprimer ses réactions et conserver un visage impassible. L’attirance immédiate qu’elle ressentait était certainement due à la longue période d’abstinence qu’elle venait de traverser. Et n’était-ce pas précisément pour cette raison qu’elle était là ?
Elle avait le ventre noué, l’anxiété montait en elle à mesure qu’elle se rapprochait de son but. Irait-elle réellement jusqu’au bout ?
— Asseyez-vous, dit l’homme en lui lâchant la main et en désignant le confident d’un geste. Je suis un des propriétaires du Red Room, et j’aimerais vous parler avant votre entrée au club.
Un nouvel entretien ? Cela semblait de mauvais augure.
— Y a-t-il un problème ?
— Non.
Il s’assit face à elle, se pencha en avant, les bras en appui sur ses jambes et les mains jointes dans une pose intense, agressive.
— Pourquoi êtes-vous ici, madame Reynolds ?
Elle se recula sur le canapé, dans un mouvement inconscient pour mettre davantage d’espace entre eux.
— Je vous en prie, appelez-moi Cali. Je suppose que ce que je veux est évident, dit-elle en le regardant droit dans les yeux, refusant de montrer le moindre signe de faiblesse. J’ai répondu à toutes les questions que monsieur Matthews m’a posées lors des entretiens de sélection. Dois-je répondre à de nouvelles questions ?
Pourvu qu’ils ne la rejettent pas maintenant. Pas après avoir enfin eu le courage de faire tout ça.
— J’ai quelques questions supplémentaires, répondit-il. Que cherchez-vous précisément au Red Room ?
— Du sexe, déclara-t-elle effrontément, fière d’être capable de répondre sans rougir.
— Quel genre de sexe, Cali ?
Il avait prononcé son prénom à voix basse et elle sentit son ventre se serrer, la gorge sèche, soudain submergée par le désir.
Elle croisa les jambes, redressa la tête et refusa de baisser les yeux sous son regard dur et calculateur.
— Le genre qui me fera jouir.
Cette fois encore, elle vit une esquisse de sourire au coin de ses lèvres, mais il s’effaça rapidement. Aussi vite qu’il était venu. Il s’enfonça dans son fauteuil et croisa les jambes, une cheville en appui sur son genou. Ses cheveux bruns lui caressaient le front et bouclaient légèrement sur les longueurs. Cali imagina que c’était la longueur parfaite pour s’y agripper au moment de jouir.
A cette pensée, elle remua légèrement sur le canapé en cuir. Les yeux de l’homme, d’un gris clair qui s’accordait parfaitement avec ses cheveux bruns et sa peau bronzée, à la fois purs et graves, cillèrent lorsqu’il perçut son mouvement. Rien ne lui échappait.
— Il y a toutes sortes de relations sexuelles qui peuvent vous faire jouir, Cali, dit-il, murmurant de nouveau son prénom. Pouvez-vous être plus précise ? Au Red Room, nous satisfaisons un vaste éventail de choix de styles de vie. Où se situe le vôtre, exactement ?
Cette fois, elle ne put s’empêcher de détourner les yeux. Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas parlé ouvertement de sexe qu’il était incroyablement difficile pour elle de s’ouvrir à quelqu’un à propos de ses désirs.
— Cali, regardez-moi, dit-il d’une voix basse et autoritaire, attendant qu’elle se conforme à son bon vouloir. Il n’y a pas de mauvaise réponse, ici. Ni aucun jugement. Vous êtes manifestement venue ici pour une raison. Et c’est mon travail de faire en sorte que vous obteniez ce que vous êtes venue chercher. Mais je ne peux rien faire si vous n’êtes pas honnête avec moi.
Il avait raison. Bien sûr. Mais ce n’était pas pour ça que c’était facile.
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Apres des années passées a courir le monde pour une
multinationale, Lynda Aicher a mis un terme & son mode
de vie nomade pour élever ses deux enfants et réaliser son
réve : écrire un roman (et sic’est une romance érotique, ¢’est
encore mieux) avant ses 40 ans. Depuis, son imagination est
sa seule limite, et ¢’est dans un monde torride et sulfureux
qu’elle s’échappe lorsque ses activités de mere et d’épouse
(comprendre aussi : chauffeur, cuisiniere, infirmiere, coach
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